LA CATHEDRALE DE SAINT POL DE LEON

Lieu sacré du ressourcement de la communauté paroissiale, la cathédrale de Saint Pol vibre toujours de la prière de générations innombrables. Dans le déambulatoire Nord, la chapelle Saint Sacrement, séparée par une balustrade de bois,  est offerte au recueillement de ceux qui cherchent, sous ces voûtes séculaires, le lieu de paix où se manifeste la présence de Dieu parmi les hommes.

Saint Pol Aurélien, patron de la cathédrale

Pol Aurélien, patron de l’église cathédrale, est un de ces moines qui vinrent nombreux des Iles britanniques au continent dans le courant des migrations bretonnes du VIème siècle. Le siège épiscopal de Saint Pol, l’évêque fondateur, sera supprimé au Concordat de 1802. Relevant désormais de l’évêque de Quimper, cette église s’appelle toujours la « Cathédrale ». On la connaît aussi sous le titre de « Basilique de l’Annonciation » qui lui fut conféré à la fin du siècle dernier.

De l’église romane à l’église gothique

En ces lieux succédant à un édifice antérieur dont on a conservé quelques vestiges, une église romane fut édifiée au XIIème siècle. Il en reste de rares éléments dont certains apparaissent dans les murs aux transepts Nord et Sud.

Au début du XIIIème siècle, l’évêque Derrien entreprend la refonte totale de l’édifice. Il élève les tours de la façade occidentale, où se dessine déjà l’influence de style normand. A la fin du siècle, l’évêque Yves s’adresse pour la reconstruction de la nef, à un architecte normand et consent l’importation d’un matériau extrait des carrières de la région de Caen. Cela explique la présence inhabituelle au fond de la Bretagne, d’un vaisseau inondé de la clarté ivoirine du calcaire. Ce matériau étranger fait ressortir les lignes d’architecture tout à fait apparentées au grand art gothique de la Basse-Normandie.

Deux siècles plus tard, en 1431, le chapitre cathédral rebâtit de neuf l’ancien chœur roman qui souffrait de vétusté. Cette fois on fait appel à des compagnons bretons qui laissent sur chaque pierre leurs marques de tâcherons.

Au XVIème siècle, les chapelles latérales viennent donner à l’édifice qui est sous nos yeux, sa stature quasi-définitive.

Ces campagnes de travaux, échelonnées sur trois siècles n’altèrent en rien l’unité qui se dégage du bâtiment. Il n’est que de prendre la perspective de la nef et du chœur pour saisir la cohérence des réalisations successives. Cohérence dynamique, alliant la pureté des verticales soulignées par les colonnettes qui montent de fond jusqu’à la retombée des voûtes, aux moulures horizontales incisées dans le calcaire et dans le granite, qui courent d’un bout à l’autre du vaisseau central.

Le maître-autel et le ciborium

Le maître-autel de marbre noir, dessiné par Caffiéri de Brest fut réalisé par Henry Villars, architecte, en marbre de Lussé, au diocèse du Mans en 1746.

Au-dessus de l’autel se dresse un « ciborium », dont l’église de Saint Pol est l’une des rares à pouvoir s’enorgueillir. Le Ciborium est fait pour conserver, entre ciel et terre, la réserve eucharistique. Un ciboire est suspendu par un cordon dans la corolle qui s’épanouit en haut d’un palmier sculpté, recourbé en crosse, enrubanné de pampres, d’épis et d’angelots. Le palmier, arbre toujours vert, symbolise la vie éternelle et s’accorde parfaitement au culte du « pain vivant, nourriture pour la vie éternelle ».

Les stalles, chef-d’œuvre des « huchiers et imagiers » médiévaux

Les stalles en bois de chêne sont nées dans un atelier de huchiers saint-politains, vers 1510. Le vocabulaire ornemental du gothique flamboyant y jette ses derniers feux. Grands panneaux à jours des jouées, larges tableaux des dossiers de la rangée haute, sculpture fourmillante où les « imagiers », comme s’appelaient les sculpteurs, s’inspirent des règnes de la création, le végétal, l’animal et l’humain.

On s’attardera à détailler la sculpture intimiste des accoudoirs, des frises et des miséricordes, pour y découvrir la scène du pardon, l’aveugle et le paralytique, Sainte Marguerite, la Vierge et l’enfant, le Christ en gloire… On notera la fantaisie des masques, où l’on rencontre le sauvage, mis à la mode à la Renaissance, et le canard musicien qui joue de la bombarde sur son bec percé de trous…

Les grands monuments funéraires

Jadis nécropole, nombreuses sont les dalles funéraires insérées dans le pavé actuel de la cathédrale, ainsi que les tombeaux des anciens évêques de Léon. Nicolas de la Colonge a fixé dans un marbre poli et brillant, les traits du prélat François de Visdelou, décédé en 1671. L. Cugnot, quant à lui a laissé mate sa pierre de Carrare pour figurer, en 1869, Monseigneur Jean-François de la Marche, dernier évêque de Saint Pol. Demeuré populaire dans le pays, il fut l’introducteur, au XVIIIème siècle, de la culture de la pomme de terre dans la zone légumière. Il fut aussi parmi les premiers évêques de France à émigrer en Angleterre lors de la révolution française. Inconsolable à la suppression de son diocèse, au Concordat, il mourut à Londres en 1806. Ses cendres furent transférées lorsque l’établissement du chemin de fer toucha le cimetière de Saint Pancrace.

Les étagères de la nuit, ultime reposoir

La Bretagne a longtemps gardé la coutume de recueillir le « chef » ou crâne de ses défunts dans un coffret de bois alors que l’on rejetait dans une fosse commune, les reliques extraites des sépultures.

De cet usage, on a ici un ultime témoignage fossilisé, car, on le devine, l’antique manière est abolie depuis un grand siècle.

Les Etagères de la nuit sont composées à partir de sépultures qui prenaient place sous le pavé même de l’église et dans le cimetière. Le « chef » de Hamon Barbier, créateur du château de Kerjean voisine avec celui de Claude Le Lann… sabotier dans la rue des Minimes.

La grande rose méridionale

La rose de pierre et de verre du bras méridional du transept surgit à la fois de la trame de ses meneaux de granite et de l’éclat des couleurs de ses seize grands pétales. Due au talent de Lobin de Tours, la verrière fut offerte en 1873 par les prêtres originaires de Saint Pol de Léon. Six panneaux représentent des scènes de la Passion : le Baiser de Judas, la Condamnation par Pilate, la Moquerie des gardes, la Rencontre de Véronique, la Crucifixion et la Mise au tombeau.

Dans le réseau, on voit les anges, les patriarches et les saints, et au centre, la représentation de la Trinité Sainte.

Le grand orgue

Etabli sur une voûte d’arrête de grande sobriété, timbrée des armes de Monseigneur Henri Laval de Boisdauphin (1658), le grand orgue est dû au facteur Robert Dallam, originaire d’outre-manche. Le buffet comporte des réminiscences stylistiques d’ouvrages réalisés par Dallam, le père, à Cambridge et Windsor. Tel le maillage des carreaux en trompe l’œil qui fait du grand buffet un décor d’architecture aérien.

Plan guide de la cathédrale

	1
	Vitrail, XVIè siècle, restauré en 1884 par Hucher et fils. Le Jugement dernier, la séparation des bons et des méchants.

	2
	Groupe de la Sainte Famille, plâtre Saint sulpicien, XIXè siècle.

	3
	Statue, bois, XVIIè, Saint Joseph

	4
	Statue, plâtre, XIXè siècle, Notre Dame de Lourdes.

	5
	Statue, marbre, XXè siècle, Sainte Thérèse de Lisieux.

	6
	Statue, bois, XVIIè siècle, saint non identifié.

	7
	a) Statue, bois, XVIè siècle, crucifix.

b) Vitrail, XIXè siècle. Apparition du Sacré Cœur à Marguerite Marie Alacoque.

	8
	Statue, plâtre, XXè, siècle, Saint Herbot.

	9
	Autel et retable, XIX, siècle. Bas-reliefs, le Songe de Saint Pol et le pêcheur découvrant la cloche miraculeuse. Statue, plâtre, XXè siècle, Notre Dame des Sept Douleurs.

	10
	Statue, plâtre, Saint Eloi.

	11
	Groupe de l’Annonciation, plâtre, 1897. Au mur, fresque du Jugement dernier.

	12
	Autel à la sirène, avec les armes des Tuonelorn ; au pied de l’autel, belle dalle funéraire.

	13
	Autel, bois verni, 1926, signé A. Bizard. Icône de la Vierge.

	14
	Dalle funéraire de Marie Amice Picard, stigmatisée, décédée en 1652.

	15
	Autel des reliques. Ancien vicariat de Notre Dame de Cahel une des sept paroisses du Minihy.

a) L’autel néo-gothique abrite la grande châsse reliquaire en bronze doré, la niche dans le mur la cloche de Saint Pol ; statue de Saint Pol.

b) Vitrail, XIXè siècle, fabrique du Carmel du Mans, Hucher fils successeur. Vierge à l’offrande.

	16
	Vitrail, 1935, atelier Labouret. « Comment Saint Paul fit son entrée dans la ville morte ».

	17
	Vitrail, 1935, Labouret, verrier, Paris, don de Françoise Le Bihan. « Comment Paul maîtrisa le taureau ». 

	18
	Vitrail, 1935, atelier Labouret, carton de Boignard, don de la famille de Guébriand. « Comment Paul terrassa le dragon ».

	19
	Ancien vicariat de Saint Jean Baptiste ou Saint Jean de la Ville, l’une des sept paroisses du Minihy, autel du Rosaire, tableau de la cité présentée à Jésus par la Vierge et Jean-Baptiste.

	20
	Etagères de la nuit (ancien emplacement – voir n°39).

	21
	Gisant, Kersanton, Quillivic, 1935, Monseigneur de Guébriand.

	22
	Gisant, kersanton, XVIIè siècle, Monseigneur de Rieux-Sourdéac.

	23
	Tombeau, marbre de Carrare, Léon Cugnot, 1869, Monseigneur de la Marche.

	23-33
	Verrières hautes :

Au centre, la Confession de Saint Pierre, Saint Jean Baptiste, Saint Paul.

A gauche :

a) Saint Salomon, roi des Bretons.

b) « Comment Saint Pol passa son étole  au col du dragon vaincu par Kergournadec’h.

c) La bienheureuse Françoise d’Amboise.

A droite :

a) Saint Hervé exorciste

b) Comment Childebert fit sacrer Saint Paul évêque de Léon.

Saint Yves avocat des pauvres. 

	24
	a) Statue de Notre Dame de Bon Secours

b) Vitrail, la Pêche miraculeuse, d’après un carton de tapisserie de Raphaël.

	25
	a) Tableau anonyme, XVIIè siècle, la présentation de la règle des Minimes par Saint François de Paule

b) Cénotaphe de René de Léseleuc, mort évêque d’Autun en 1873.

	26
	Ancien vicariat de Toussaints (Roscoff Est) une des sept paroisses du Minihy.

a) Autel, bois XIXè siècle. Statues des apôtres.

b) Statues modernes de Saint Joseph et de Saint Jean.

c) Vitrail, Lobin, Tours, 1867. La Nativité, la Présentation au Temple, la Cène, la Résurrection.

	27
	Cénotaphe, marbre, Monseigneur Jean-Gilles de Coetlosquet, mort en 1784. Né au manoir de Kérigou-Trégondern, il fut académicien et précepteur des enfants, de France, futurs rois Louis XVI, Louis XVIII et Charles X. Le cénotaphe date de 1877.

	28
	Tombeau, pierre, XVIè siècle. Frères Richard, constructeurs de la maison prébendale.

	29
	Statue, bois, XVIIè siècle. Sainte Appoline, patronne des dentistes.

	30
	Statue, bois, XVIIè siècle. Sainte Marguerite, invoquée pour l’heureuse délivrance des femmes enceintes.

Statue, bronze, XIXè siècle, réplique de la statue de Saint Pierre, au Vatican. Pied usé par les baisers des fidèles.

	31
	Statue, bois, XVIIè siècle. Saint Mathieu, évangéliste.

	32
	Vitrial, Lobin, Fabrique du Carmel du Mans, 1883, Monseigneur de Neuville, d’après une enluminure d’un Missel conservé à Lyon.

	33
	Tombeau, marbre, Nicolas de la Colonge, 1711, Monseigneur François de Visdelou.

	34
	Gisant, pierre de kersanton, XVIIè siècle, Roland de Neuville.

	35
	Gisant, stuc, XIXè siècle Monseigneur Guillaume de Kersauzon.

	36
	Ancien vicariat de Saint Pierre, (Roscoff-Ouest et Santec) une des sept paroisses du Minihy. Autel et retable de Notre Dame du Mont-Carmel, bois polychrome, XVIIè siècle, statues de l’ange gardien et de Saint Michel. Bas-reliefs représentant les vertus cardinales, la Tempérance, la Justice, la Force et la Prudence.

	37
	Vitrail, Gaudin, 1894. La Résurrection de Lazare.

	38
	Vitrail, Fabrique du Carmel du Mans, F. Hucher successeur, 1891. Scène évangélique illustrant la parole de Jésus : « Laissez venir à moi les petits enfants ».

	39
	a) Tableau, huile sur toile, L’Hermitais, 1758. Saint Pol terrassant le dragon.

b) Les Etagères de la nuit.

	40
	Tableau, huile sur toile, anonyme, XVIIè. La Mort du Juste.

	41
	Fresque au masque triple, XVIè siècle, armoiries et devise des Hamon de Pennanrue : Arabat ! Il ne faut pas !

	42
	Autel et retable, XVIIè siècle. Statues de Sainte Anne, statuettes de Saint Vincent de Paul et de Saint François.

	43
	Vitrail, Fabrique du Carmel du Mans, Hucher fils succr. 1891. Six scènes de la vie de Saint Joachim et de Sainte Anne, parents de la Vierge Marie.

	44
	Tableau, huile sur toile. L’Education de la Vierge.

	45
	Ancien vicariat de Saint René l’Evangéliste ou de Trégondern une des sept paroisses du Minihy, autel Saint Roc’h 1854. Statues Saint Roc’h et Saint Sébastien. Tableau : donation du scapulaire à Saint François de Sales. Insigne basilical.

	46
	a) Dans l’enfeu tombeau des Le Scaff aux armoiries tenues par des lions.

b) Vitrail, XVIè siècle. L’ange du Jugement et la chute des damnés, avec le couple des Le Scaff, donateurs.

	47
	Vitrail, Lobin, Tours 1888. Saint Jean à Patmos, vision inaugurale de l’Apocalypse.

	48
	Autel et retable, marbre, XIXè siècle. Statue du Sacré Cœur.

	49
	Vitrail, Lobin Tours, 1873. Scènes de la Passion : l’Arrestation, Jésus devant Pilate, la Dérision, Véronique, la Crucifixion, la Déposition de la Croix. Le cœur de la rose est occupé par une Trinité. Dans la première couronne, anges musiciens, orants et thuriféraires. Dans la seconde, rois jouant de la harpe ou portant des flambeaux. Les troisième et quatrième couronnes, faites de trilobes et de quadrilobes sont garnies de feuillages.
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	Statue, marbre, Ch. Desvergnes, XXè siècle, Sainte Jeanne d’Arc.

	51
	Statue, bois, anonyme 1750, Saint Antoine l’ermite.

	52
	Tableau, huile sur toile, XVIIIè siècle, l’Annonciation.

	53
	Tableau, huile sur toile, XIXè siècle, la Crucifixion.

	54
	Tableau, huile sur toile, XVIè siècle, la Vierge à l’enfant.

	55
	Ancien vicariat du Crucifix devant le Trésor ou crucifix des Champs une des sept paroisses du Minihy, celui du Crucifix de la ville ou devant le Trésor lui faisant pendant à l’autre pilier. Crucifix, bois XVè siècle.

	56
	Enfeu avec la dalle funéraire de Guillaume de Kersauzon. Vitrail, 1560, restauration par la Fabrique du Carmel du Mans. Les œuvres de miséricorde : accueillir les pèlerins, racheter les captifs, soigner les malades, nourrir les affamés.

	57
	Baptistère, bois, atelier Derrien, style néo-gothique.

	58
	Porche :

a) Statue du Christ, pierre de kersanton, Hernot, XIXè siècle.

b) Statue de la Vierge à l’enfant XVè siècle.

c) Statues de Saint Jean et de Saint Simon, pierre de kersanton, Hernot, XIXè siècle.

d) Statues de Saint André et de Saint Pierre, pierre de kersanton, Guy Pavec, 1980. 

	59
	Sarcophage, pierre, XIè siècle ( ?). Le sarcophage est orné sur les faces d’arcatures en plein cintre et dans les bouts de croix recerclées.

	60
	Grandes orgues, buffet de 1660.
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	Statues de Saint Thomas, Saint Pol et Saint Paul, pierre de kersanton, XIVè siècle.

	62
	Coin des lépreux (cacous) qui y accédaient par une porte désormais condamnée.

	63
	Monuments des fusillés de 1944. Groupe de Notre Dame de Pitié par Bazin.

	64
	Statue de Saint Christophe, bois, XVIIè siècle.


